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Conduite

Le concept

Le concept est un outil de travail servanf ä organiser les informations disponibles afin de produire des

elements de decision partiels. II sert d la fois ä gagner la vue d'ensemble et d fournir une aide d la prise

de decision.

Mai EMG Alexandre
Vautravers

A l'echelon du corps de troupe,

il est possible de regrouper
les concepts partiels sur deux
ou trois supports mais, au niveau
de la Grande unite, chaque cel-
lule doit produire plusieurs
concepts techniques.

La nature du travail effectue
depend en grande partie du Support

utilise. Le temps des cal-

ques et des feutres est sur le

point d'etre revolu, au profit de

cartes de Situation et de concepts
partiels projetes sur ecran (bea-
mer). Cette derniere forme de

presentation comporte Favan-

tage de la clarte, de la facilite, de

la rapidite de visualisation et de

transmission. Elle est plus rapide
et peut etre assistee par ordina-
teur, par exemple pour le calcul
de distances ou de surfaces, le
relief du terrain etc. Le desavan-

tage est, en revanche, de ne pouvoir

projeter qu'une seule serie
de calques ä la fois.

Le travail en concept est utile
afin de creer une systematique
de travail commune ä tous les
membres de Fetat-major. La taille

meme du concept permet ä

un specialiste de parcourir les
differentes cellules d'un etat-
major et, idealement en un clin
d'ceil, de comprendre dans quelle
direction cette cellule travaille.

A l'engagement, ces concepts
imposants ne sont guere
mobiles. II s'avere necessaire, pour
la conduite de Faction ä partir
de l'echelon de commandement,

constitue de CV-90 ou de

Piranha 8x8, d'employer des

moyens moins encombrants. La
numerisation du champ de
bataille, sous la forme de VII-
NAACS et de FIS-A, rendra les

processus de commandement
plus rapides et aussi plus diffi-
ciles ä synchroniser. Le rythme
de conduite tel que nous le con-
naissons - comme peut-etre notre

conception actuelle de la
hierarchie verticale - pourrait
s'en trouver considerablement
älteres.

Quatre espaces
Un concept est constitue de

quatre espaces. Le premier com-
prend toute la partie gauche. En
plus des en-tetes, il contient des

elements donnes au depart, tels

que la mission de l'echelon
superieur et la propre mission, le
cas echeant F intention des e-
chelons n et n + 1, les lignes di-
rectrices du commandant qui
doivent guider le travail d'etat-
major. La partie inferieure doit
etre elaboree ä partir des pa-
quets d'ordres, afin de faire ap-
paraitre les missions et servi-
tudes particulieres. Cette meme
partie contient la liste des

propres moyens aptes ä couvrir
tout ou partie des besoins.

La partie centrale comporte la
carte nationale au 1: 50000 avec
les differents calques. L'ordre de

ceux-ci est en general defini par
le concept. Nous n'aborderons
pas les details techniques, mais
il faut tenir compte de deux
considerations. Premierement, il
s'agit d'appliquer strictement
les signatures et les couleurs
conventionnelles pour faciliter
la comprehension. Deuxie-
mement, il faut etre econome en
detail et representations, sans

quoi la superposition des calques
nuit rapidement ä la lisibilite.

En haut ä droite du panneau
de concept se trouvent les va-
riantes avec leurs avantages et
inconvenients. On peut exage-
rer les variantes afin de faire
ressortir une idee de manceuvre,
sachant que la Solution choisie
peut etre un melange de points
issus de variantes differentes. On

trouve, ä proximite immediate
des variantes, la Subordination
particuliere des moyens ainsi

que les propositions d'inten-
tions et de missions devant

figurer dans l'ordre.

Enfin, en bas ä droite se trouve

la partie Interactive. II s'agit
d'y faire figurer les points en

suspens, qui doivent etre traites

par tel responsable, ä teile
echeance ou rapport. Typique-
ment, dans ces points devraient
figurer la Validation par les spe-
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cialistes de la logistique, le pre-
avis du service territorial etc.
On trouve egalement ici la liste
des points sur lesquels le chef
d'etat-major ou le commandant
doivent donner leur decision.
Cette liste sert d'ordre du jour
pour la presentation.

Presentation
Comme le travail d'etat-major

dans lequel il s'integre, le

concept doit etre exhaustif, base

sur Fexperience, les principes
generaux de la conduite au
combat et la doctrine, afin de

produire une Solution raison-
nable et efficace.

Mais le concept n'est pas un
produit fini. D'une part, parce
qu'il est difficile ä adapter aux
changements rapides du combat,

dus ä l'effet de Fadversaire
(friction) ou aux propres actions

(Auftragstaktik). II s'agit donc
de pousser la reflexion pour une
etape supplementaire en prepa-
rant une synthese logique des

informations et donnees de

bases, des possibilites et des
decisions. Ce resume degrossi pourra

alors peut-etre franchir la

rampe du char de commandement.

A + V

Mini-radar pour detection ä travers les murs

Les Operations en zone urbaine

requierent une panoplie de

moyens de detection tres speci-
fiques. Les unites reclament
depuis longtemps un Systeme
capable de savoir ce qui se passe
derriere une cloison. Leur desir
sera bientöt comble avec le

developpement de radars legere
portables qu'il suffira de plaquer
contre la paroi pour obtenir une
image de la piece ä investir. En

juin 2003, la societe britannique
Cambridge Consultants Ltd an-
noncait le succes de tests menes
avec un prototype de radar TTW
basse frequence. Aux Etats-
Unis, la DARPA finance un projet

equivalent pour les forces
speciales de la Marine, les SEAL,
en collaboration avec FUniversi-
te de Pennsylvanie. Un prototype

sera pret en 2005.

Le principal probleme tech-

nique auquel sont confrontes les

Ingenieurs est que la gamme de

frequences dans lesquelles tra-
vaillent ces radars, entre 250

megahertz et 3 gigahertz, necessite

des antennes larges si l'on
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souhaite obtenir une bonne reso-
lution de detection. Ce qui n'est
guere compatible avec Fobjectif
de construire un Systeme
portable. La societe AKELA tente
de resoudre ce probleme au

moyen d'un reseau d'antennes
depliables reliees entre elles grä-
ce ä un Systeme de transmission
sans fil. Time Domain Corporation

developpe un radar porte au
bras d'une masse d'environ 5 kg
capable de detecter la respiration
d'un etre humain situe 5 metres

derriere un mur de 20 cm de
beton. Sa puissance d'emission est
de 50 microwatts. II utilise une
batterie rechargeable lithium-
ions. Ses dimensions sont de

50x35 x20cm.

Ce type d'equipement ne sera

pas uniquement destine aux unites

militaires et trouvera d'inte-
ressants debouches dans la police

et les forces de securite. (An-
toine Alcaraz: Raids, decembre
2004)
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